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utiliser le D • .l:L pour cela ce qui présenterait un double aventage 
1° toucherait plus grand nombres membres du P. 
zo au point de vue financier : économie. 

JQV~ désire mettre en ~&rde contre formule 
J 'accord "prolétariser mais itjsiste sur qualités techniques 

nécessaires selon lui. 

LIAL;,ONo .1:1.V~ù · ;:, FE tERATI No : on verra a la pratique ce que cela 
va donœr. 

UN POINT UIBVE 

BJJLLY 

Ce que nous a donné la ca1.npagne électorale o.u point de vue 
liaisons entre fédérations et sections. 

Point très important: les .P. vont se trouver devant ce 
problème - nous devons les ai.der. 

-------------------

Attention è.. la "Vill :{URALE" .aintenir malgré L::..V-ECQ en moins. 

D'accord avec l'ensemble des propositions: on verra 

V..!i:rt VI~ S 

craint que appréciation emise sur i.1!. TEI s ne soit 
résultat courant créé par DUPONT. 
croit i.t..c] {~i.T o plus qualifiée que DELHAYE. 

d'accord sur prop. B.Atlü appuyé par un secrétariat 
.bailly contre proposition GOLET'lli b. ce secrétariat 

00.lli TE adoptant parait-il une positi<im de repli. 

d'accord sur proposition ùRIBS · fd comme .P. 
agir avec tact pour régler question HLi.J:P.lli 
ne pas abandonner le Cde · 

Voir comr...1ent le Pétrti réagit. 
La bonne réaction doit se traduire non seulement par des 
prises de position mais par des actions. 
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PARTI COMMUNISTE DE BELGIQUE - KOMMUNISTISCHE PARTIJ VAN BELGIË 

C 1er Cumarade, 

BRUXELLES, le 
BRUSSEL. 2 i:; . • 1 q ~O 

Avenue de Staltng.,JcP,~o,"'Stafl"ng~laan 
Tél. 12.01.00 -12.01.08 - 12.01.09 

Vous g~es prié d 1 assister à la réunion 

des S.P. et dirigeants responsables des organisations 

de masse, réunion qui se tiendra ce 

jeudi zg juin à 9 h.1/2 du matin, 18/20, av.Stalingrad 
--------~-------------- ~--------------------------------

Ordre du jour : 

1) Campagne Stockholm. 

2) lutte cont ::. ·e Léopold III. 

Bien fraternellement, 

J. Borremans, 
Secrétaire national. 
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RAP.PORT sur réunion des S.P.l.des responsables des org.de masse 

le 29 juin 1950 

BOR.l:IB , ANti : 

Souligne l'importance de cette réutl:ton qui a été décidée par 
le B .P. 

B 'excuse de ne pouvoir y assister entièrement. 
ijeul point à l'ordre du jour 

c œ Gl!!I p o u r l'appel d e Stockhol 

Beaucoup plus important que campagne électorale précédente 

Raison pour laquelle on a réuni cl .P. et respons .des org .de masses: 

Le rythme de récolte des signatures dans notre pays ( 
75.000 signatures seulenent à ce jour ) risque de nous conduire 
à un échec. 

Il est nécessaire de mettre au point un certain nombre de 
mesures afin de combler le retard et arriver à ce que la campagne 
pour l'appel de Stockholm soit un succès dans notre pays aussi. 

~tant donné les évènements qui se précipitent (Gorée, 
intervention directe américaine etc .• ) , il devient de plus en 
plus clair que la récolte des signatures pour l'appel de Btockh. 
d o i t ê t r e a u c e n t r e d e n o t r e t r a va i 

A .PaIX ' TIBNT ~ ' UN }"IL ! 

au cours des semaines qui vont suivre, il faut absolument 
parvenir a mobiliser à tous les échellons, pour,l'ap,µ31 de Stockh. 

'il est vrai que nous devons essayer d'entraîner des 
couches ue wcrpJ..us en plus larges, il n'en reste pas moins qu'il 
faut d'abord mobiliser le Parti - qui est loin d'être mobilisé. 

Borremans insiste également sur la nécessité d'un contrôle 
permanent et minutieux. 

DI PY. 

Rappelle le passage du dernier communiqué du B.P: ayant 
trait è. 1 'appel de ,:,tockholm. 

DoI.UE donnaissance des résultats atteints à ce jour.­

Dispy fait remarquer que ces résultats ne correspondent 
c ni à la situation actuel le 
t ni aux objectifs tracés 

En ce qui concerne la situation actuelle 

n face des risques de plus en plus grands de voir se 



2.­
déclencher une 3ème guerre mondiale, chacun peut se rendre 
compte que la lutte pour l 'interd.ilction de la B.A. n'est pas d'une 
portée lointaine et peu perceptible, mais au contraire d'une porté 
immédiate. -

·Si l'objet de cette réuniotj n'est pas d'analyser les 
évènements actuels de Corée, chacun peut néanmoins apprécier à 
sa juste valeur le danger que représentent pour la paix de pa­
reilles pr ov oc ati on s. -

L'appel de Thorez et de Togliatti prend tout son sens. 

~n ce ui concerne les résultats 

Objectif pour la Belgique : ô00.000 signatures. 

Les résultats obtenus jusqu'à présent ne permettent 
pas de voir - au rythme actuel - une issue satisfaisante à la 
campagne de signatures.-

- Ces résultats prouvent que le Parti (ses membres­
ses cadres) - n'est pas mobilisé.-

Devant cette sitllation, il :faut absolument convaincre 
et mobiliser tout le parti, créer un climat d'enthousiasme, partir 
sur un nouveau~pied. 

PRO.POSITIO b DU B.P. .ùiclCU..SSI N B .P. T Odes RE 
ORGaN ISA'l1 ONS DE 

1° mobilisation totale des membres du Parti et des organisations 
de masses, au risque de devoir raie négliger certaines autres 
activités. -

La récolte des signatures doit être aue centre de nos 
préoccupations.-

ons· 
Cette proposition est val.able non seulement pour les fédérati­
mais aussi pour le B .P., pour la irection du Parti. -

e B. • veut être saisi., à chacune de ses s~ances, 
chiff es en mains, des résultats de la campagne.-

- Un rapport hebdomadaire sera présenté par embre B.P. 
charôé de ce travail. -

- Une co ission opérative sera formée :UB!lP + erg.masses 
chargé de développer initiatives pour mener la campagne 
sur tous les fronts. 

2° les organisations de masses devraient provoquer au~lus tôt 
un comité national, une conférence nationale pour mobiliser 
leurs affiliés . -

Dispy signale q11et-:t:e--e qu'une conférence nationale 
UBllP aura lieu dimanche 2 juillet et insiste pour qu 
un.a participation très large y soit assurée de comi. tés 
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de l'UBDP, de personnes eyant participé a la récolte de signatures, 
qu'un gros effert soit fait pour que chaque région, chaque organ 
de masses y soit représentée.-

3° objectif d'ici dimanche avoir rentré 100 .000 signatures. 

Le climat nouveau dépend : 

(de l'enthousiasme, de la conviction que S.P. peuvent 
( donner aux militants 
de la façon dont la campagne sera menée dansla popula 

Il est certain qu'il n'y a pas de méthode miraculeuse capJd.e 
de changer du jour au lendemailn la figure de la campagne, mais il 
faut dire que les moyens mis en oeuvre jusqu'à présent étaient 
caractérisés par leur petitesse, leur manque de dyaamisrœ . 

• R :i:.T R. V. 

-pas encore trouvé forme alerte et vivante 
- il faut dire que les Cdes du D.R. ont été déservis par 

l'insuffisance de la campagne et l'insuffisance des 
renseignements donnés par les fédérations.-

(-Cette absence d'information est d'ailleurs un 
( indice d'un manque de s~rieux et de conviction, 
( d'un manque de confi an.ce dans 1 'efficacité de la 
{ campagne . -

( _ Beaucoup trop de Odes ont tendance à croire ~'il 
( ~'agit d'une campagne comme les autres. 

Pour permettre au D .R. et R. V. de remplir leur rôle d' 
informateur et de mobilisateur, il faut donc que les Odes aient le 
souvi constant de leur fournir le plus de renseignements possibles 
sur les résultats de la campagne.-

B.-

c-

par tous moyens 

notamment chaula e intensif renouvelé régulière ue 1!'.l:t. 

toutes les autos-radio dans l'action. 

D- UN.ù C de eetings ( aux entreprises 
( dans les quartiers. 

Il faut faire connaître 1 'appel de Stockholm, préparer les 
résoltes de signatures en les faisant précéder par 

(une distribution de tracts 
( des meetings par ex. 

afin de préparer les gens -de créer 1 'a-c osphère 
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pour ne plus tomber en grande partie - comme cela a été le cas 
jusqu'à présent - sur des gens non informés et qui, sous l'effet 
de la surprise, ne se décident pas facielement à signer.-

- i.iULTIPLI&R LEti INITIATIVES pour populariser. 

(Communes où nous possèdons pouvoir communal. 
(lancer campagne 
(apposer 1 'appel de Stockholm sur la maison communale 
( (ex. Calone.e- Roux:)etc .•• 
(Calicots appelant les gens à signer - ou si@lalant les 
( rêsultats lorsqu'ils ont signé.-
( 

C'est comme cela que nous créerons un climat nouveau. 

Lorsque des résultats sont acquis, les populariser pour 
encourager les gens - qu'ils sentent qu'ils ne sont pas les seuls 
à avoir signé • -

- POPULARISA.TI ON, à 1 'échelle de la région, des noms de 
personnalités, en agissant avec tact pour user de leurs signatures 
et éviter les malentendus. 

Faire à fond telle commune, tel quartier, lorsqu'il est 
commencé, en tenant note de ceux qui ont signé et de ceux qui ne 
l'ont pas fait. retourner chez ceux-ci en y envoyant quelqu'un 
d'autre s'il lè faut• faire un travail persévérant et continu af 
pour obtenir que la majorité de l'endroit commencé se prononce contr 
la bombe A.-

DI PY cite àB passage de la ré~onse de l'Echevin de l' 
Instruction publique de chaerbeek d'ou ressort l'affirmatiotj de 
l'attachement d'innombrables person.aes & la cause de la paix.-

DISPY aborde la question du sectarisme. 

Il ne faut pas hésiter, dit-il, à confier la charge de la 
récolte de signatures b. d'autres personnes que des communistes. 

Il fait remarquer que laconfusion a pu naître dans certains 
endroits, où par exemple, l'appel de :Stockholm a été placé dans 
l'enveloppe destinée a récolter des fonds. ~~ 

Enfin, il est nécessaire de passer à une forme élémentaire 
d'organisation.-
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Former à l'échelle locale ou régionale des comités pour la 
récolte de signatures et m&ae des comités de préparation au 
prochain Congrès ondial des partisans de la paix pour 1 'envoi 
d'une délé5ation, ou d'un délégué ce qui concrétiserait aux yeux 
des gens qui ont signé la valeur du geste qu'ils ont posé.-

Jusqu'à présent, à notre connaissance, il n'existe aucun de 
ces comités.-

I 1 f a u t q u e 1 e s C d e s r e s p o n s a b 1 es 
prennent comme responsabilité personœlle, sur la base des signa­
tures récoltées, la constitution de tels comités. 

- Création d'un nouvel organisme : 

un comité de patronage national.du nom duquel tout 
pétitionneur pourrait se reclamer pour commencer récolte de sign 

Cette proposition sera présentéeau Comité national 
de l 'UBDP de dimanche. -

1 

- Nouvelles dispositions concernant matériel. 

Un matériel unique émanant de l'organisme en ques­
tion. Ceci afin de dégager la campagne de toute reférence à n' 
importe quelle organisation. -

Ne pas atvendre néanmoins la constitution de ce 
comité de patronage ni la co.g.stitution de comités looaux pour 
faire dé arrer la campagne de signatures : n'importe quelle pers 
sonne peut cor:imencer la ca pagne avec n'imporve quel atériel 
reproduisant simplement 1'appe1 de Stïockholm. -

ue faire de 1 'ancien matériel éd.i té par les di­
verses organisations . 

L'utiliser au sein de l'organisation mie. -

lliPARTIR le centre que l'on travaille en zônes pour 
éviter que 3 ou 4 organisations ne repassent au même endroit, ce 
qui fait une déplorable impression sur les gens touchés·-

Rien n'e pêche ~u'une fois récoltées, la répartition 
soit faite par les or anisai;io s af: à de po!.lrs ivre ï:;ravail d' 
é ulation. -

cde ispy demande aux Odes d'intervenir en posant 
des questïions ou en interprétant eux mimes les nouvelles méthodes 
de travail pour qu'en se qui t"tant on puisse 6tre persuadé que 
celles-ci sont bien comprises.-

Un matériel explicatif sera 
Une affiche va sortir d'ici 

incessamment . 



E'I .,.~1~NT : colombes de la paix 
cartes 
matériel renouvelé de propagande à vendre. -

~'ORMATION-C01:1lPET11.iNO~ ~>=> PETITION ŒU.rua8. 

Chacun 

Chacun d'entre nous doit Gère un péti tionœur 
Pas une équipe de pétitionneurs d'un côté 
et une équipe qui dirige de 1 'autre • 

doit ~ JIE TTRE 
la pâte. 

6.-

Pour tout le monde, il faut un mé.tériel de propagande pour Gtre 
à m:âae de discuter.-

1° D .R. : mais val able seule rœ nt pour les communistes. 
2° matériel édité par Comité mondial des partisans de la 

paix. 

- là où c'est possible : tenir une réunion après la récolte 
des signatures pour échange de vues 
sur expériences 

- ou avant de partir discussion pour armer d'arguments ceux 
qui vont pétitionner. 

Les O.F. doivent assumer la responsabilité collective 
de la récolte de signatures. 

faire participer tous les membres du C .F. à la récolte. 

--------------------
La campagne pour Stockholm impose une activité énorme. 
lle doit être au premier plan : tou ,es les autres tâches 

y sont subordonnées. - Lier tous les problèmes (Léopold III, 
revendications), les poser dans le cadre de l'appel de Btockholm 

Il faut Dlournir un gros effort de travail en quanti té 
mais aussi en qualité . 

- Réagir contre le sectariame. 
" " faiblesse idéologique. 



:bes Odes Borremans et Dispy ont eu rilson d'insister sut' l 'insuf­
fisance des résultats 

- Il y a trop peu de Odes mobilisés. 
Nous SOI!l.'.!Les loin d'avoir mobilisés l 'ensenble des Cd.es <pi so t 

depuis lon temps actifs. 

en est; d' près Bailly : -----
une oous est· ation persistante du danger de guecre 

oo us-estimation de l'utilité et de 1 'efficacité de l'appel de 
tockholm .. 

Des Odes disent: " u fond,çà ne sert pas à grand'chose.~ 

Cette sous-estimation va du sommet à la base. 

Certaines fédérations assurent que ce sont les Ode s de la base 
qui ont une sous-estimation du danger de gœrre .-

ais il faut reconnaître que du sommet ~ la base du Parti, il 
y a une sous -estimation du danger de guerre qui . alimente la so us-esti -
mation à la base.-

Nous pensons trop qu'il s'agit d'une campagne comme les autres et <Pe 
le but escompté, c'est avant tout: relever le Parti et effacer l'échec 
électoral. 

Or, le bu"b, avant tout: c'est sauver la Paix - ce cp.i aurait d 'ai. lleur s 
pour conséquence de renforcer notre liaison avec lesmasses 
et relever le parti • 

.J:!in ce cpi concerne le D.R. 

Il faut dire que "°:'lorsque les informations ne montent pas vers 
le D.R., celui-ci éprouve naturellement beaucoup de difficultés pour 
alimenter sa campagne en faveur de l'appel de St. 

ais néanmoins, le D'i • n'a pas fait un effort suffisant. 
Combien d'éditos ont-ils été consacré à l'appel de Btockhol 
~t les arguments de nature à faire ré~léchir les gens, je 
les trouve dans l 'Huma mais pas dans le D .. R. 

Notre journal ~ait trop appel à la raison- pas :-~sez au coeur 
et à la sensibilité. 

Il faut revoir le problème et apprendre. au D.R. à parler et 
avec · le coeur et avec l ·a raison.-

Beilly constate qu'il y a peu de résultats dans les entreprises et les 
Villes. 
Pense qu'il faudrait y porter Wl gros effort. 
A l'entreprise : Il y a un gros obstacle, c'est que les délégués 

syndicaux socialistes ne s1gnent pas et au contraire, 
font de la contre-ppopagande. 
Il :faudrait faire visiter à dè>micile les délégués 
socialistes. 

Dans les villes et les grosses localités : 
Les directions federâl es et les responsables des or5 -

de asses devraient y apporter une uaide parti culière. 
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Bailly (suite) 

Le ,eilleur moyen d'entrainer les Cdes de la base, c 'est de participer 
avec eux aux actions. 

Bailly regrette que tous les membres du C.C. (ils participent bien à la 
vente de la presse) n'aient pas encore participê et donné 1 'exemple à 
l'ensemble du Parti. 

Il y a des possibilités de trouver des personnes qui acceptent de faire 
signer, ce qui serait le noyau de fu.Durs comités pour 1 'appel de St. 

Il faut, dit Bailly, en arriver à établi• les responsahilitës personnelle 

JOYE. 

PRE • Ne pas comparer le D.R. avec l 'Huma où il y a 40 rédacteurs 
tandis que le D.R en a 10. 
Il faut se rendre compte des conditions daœ lesquelles tra­

vail ent les Odes du Drapeau Rouge.-

D'autre part,les Cdes ne fournissent pas suffisamment les in­
formations qu'ils ont. 

Une des préoccupations constantes· ·de chacun d 'entt'e nous doit 
3tre de communiquer à .1a presse du P~ti tous lesrenseignements ·que n 
nous possèdons. 

Le climat n'est pas déterminé par le travail de s~natures même mais 
aussi par le travail d'agitation.-

Nous devons donc déployer une grande activité dans le dom.aine de 1 'agit. 

-Il faut dire que c'est probablement cette année que nous avons 
le mieux repris le travail après les élections 

- mais le lecteur du D.R. trouve-t-il le réconfort nécessaire et 
voit-il ~ue le Parti, loin d'être découragé, repart de l'avant ? 

Nous avons demandé des meetings. - Est-ce que rien ne sefait ? 

Le c8té qui, à tort, parait bureaucratique, c'est d'établir un 
plan, de communiquer ce plan au Centre. 

CONS CES : difficultés de -contr81e 
impossibilité pour le D.R d'annoncer les meetings 
et de les commenter. 

Or, la publication dans le D.R. des résultats atteints par chaque 
fédération constituerait justem.ai t un élement d 'amulation et de stimulant 
entre les fédérations. - -: . 

d'où possibilité de rendre le D.R. plus vivant et plus dynamique. 

Il faut utiliser le D.R. : ex: COREE •.. 
Un projet de tract sur l·a Corée sera par ailleurs envo:;i.é dans les Féd. 

On réclame du matériel sur les évèneme~~s de Corée. 
· Lier appel de Stockholm aux " " " 



D J Œ {suite). 

- Nécessité de ·faire monter la propagande, étant don.né assaut de 
calo.lO.Il.ies dans les journaux bourgeois et socialistes. 

- Y répondre habilement. La façon de répondre ne doit pas uniquement être inspirée par Odes travaillant da.os l'appareil central, mais par façon de riposter des CG.es de la base. 

- Rôle du D.R. - pour les Cdes du Parti.. 

Envisager éventuellement l'édition d'un: journal spécial où kes nori­com.m.uniq,tes pourraient t:r;ouver des arguments. 

1 comité d.e parrainga existe à bte argueri te à Lié e. 

- en ce qui concerne le nouveau matériel : 

, mettre beaucoupl plus 1 'accent sur ce matériel que sur celui édité précédemment par chaque organisation de ~asse. ( celles-ci cp.i conti­nueront à utiliser l'ancien matériel pour des fins financières ne le 
feront tout de lillÛle que dans un cercle assez rsstreint - au sein de leur propre organisation). 

ŒCONINCK. 

Le moment ·est venu pour engager appel de Stockholm sur une grande 
échelle. 

Tout le monde se rend compte qu'il y a un danger de guerre. 

Deconinck énumère les quelques mesures prises dernièrement:à Anvers. 

Sui te au manque de résultats, un comité de coordination a été constitué et on a co.lll.!llencé le porte à porte syatémati que.-

Pourtant, une trop petite partie de militants sont à !'oeuvre. 
Le Comité fédéral a chargé une série de Cop:irl.ns qui doivent visi. ter les Cdes qui ne sont pas encore au "travail.- afin d'en entrafner de pl s en plus.-

Il ne s'agit ·pas de cacher à priori le visage des colllllunistes. 
Il faut agir suivant le milieu. 

Par ex. au Docks, on sait que 1 'on peut y aller franchement tandis que dans certains autres milieux il faudra peut-être utiliser une autre manière .. 

ŒCONINCK insiste sur le contr$le des Odes au travail. 
il est d'accord sur l'idée du matériel unique et les nouvelles 
méthodes préconisées.-

,~illy F1Œl~ 

au C.C. on s'est préoccupé de la lutte contre le sectarisme 
· et de la sous-estimation du danger de gœ rre. 

FrŒi "pense qu'il est impossible d'obtenir des résu.ltats sans 
{une lutte contre le sectarisme 
{fit explication du danger de · g.ie rre 



FRERE ( suite). 

Il prétend qu !en ce qui concerne sa fédération tout au moins, lorsqu'une 
section parvient à mobiliser des Cdes, c'est après visite et multiples 
explications memb~es du C.F. 

D'après .FBERE, il ne fal.lt ":'pas voir seulement la récolte des signatures 
mais aussi le travail d'explication que ne peut pas mener seul le . D~R. 

Il y a nécessité d'armer nos Cdes 

à l'usine, le travail est relativement facile. 
mais dans les quartiers semi-bourgeois ils se trouvent en 

présence de gens qui leur opposant des argwnents qui leur semblent vala­
bl es et qu 'ils ne savent pas réfuter • -

- il J a ensui.te une certaine timidité à vaincre chez les Cdes 
cette timidité résulte du fait qu'ils mmquent d'argu­

uien ts. -

Une très ~osse objection que l'on trouve parmi les ruasses, c'est 
A quoi cela sert-il de signer l'appel de Stockholm ?" 

Il faut réagir contre cet esprit de pessimisme. 

sur question D.R. 

si au D.R. ·il n'y a que 10 rédacteurs, dans lesfédérations, 
il n'y a bien souvent qu'un S.P. qui doit s'occuper de 36 choses 
différentes. · · 

• FRERE pense qu'il faut surtout :remédier à la présentation du journal. 
Lorsque 1 'on a une information intéressante, pourquoi ne pas la me.ttre 
en caractères gras, pour attirer l'attention ? 

- Il y a eu un manque de coordination entre toues les oréSanisations 
de masses et le Parti. 

~st d'accord·sur le matériel unique. 

CLAIKEN~. 

PUB ICIT.3 • 
.Fro..re bien att;ention dans les compte-rendu. 
Donner des informations justes, ce qui est une manière de lutter contre 
1 e seciiarism.e •. 

DO TIONd. 

1.ieâ informations doivent être des résultats massifs. 
1 t:re vigilants sur question information signatures de personna­

lités. 

Les signatures des personnalités à utiliser d'abol1d sur,le 
plan local et ensuite publier éventuellement leur signature. 

contre la Bombe atolilique " et ne-n "pour 1 'appel de Stockholm" 
ce que les gens ne comprendI'aient pas. 



Claikens (suite). 

Comités de récolte de signatures. 

lutter également contre le sectarisme. 
tenter absolument d'élargir à des per~onœ.lités non-comuunistes. 

Claikens défend la position suivante · 

" Supposons qu'à Roux, où il y a un bourgmestre co.mmunif{te, certaines 

personnalités sont d 1accord de constituer un Comité pour la récolte de 

signatures, à condition que le bourgmestre copmwriste n'y participe pas. 

Pourquoi ne pas constituer ce comité, sans y mettre le bourgnest.re ? " 

ERIEL : 

RIEU. 

Ne pas attendre que le matériel arrive de Bruxelles 

Partir immédiatement avec le matériel local • 

au 28/6: : 3.2:34 signatures pour Huy alors que l'objectif est de 15.000. 

athieu est~d'accord sur le matériel unique, proposition qu'il avait 

déjà faite précédemment. 

- Il faut faire comprendre que l'appel de Stockholm peut faire reculer 

les fauteurs de guerre. 

- Le , .R. peut fournir·une aide précieuse. 

- Il su.f~irait que tous les Cd.es du Parti~ se mettent au travail pour 

obtenir des résultats : là où le travail a démarré, des résultats sont 

obtanus: 80 a 901 de 1 a population signe.rlt. 

Il serait bon que le D.R. sorte une page affiche avec des arbuments sur 

la Corée. 

Le C.F. et les responsables de sections doivent être personnellement 

respo~ables de la récolte de 9gnatures. 

Une campagne de meetings devrait ~tre entreprise pour populariser l' 

appel de Stockholm, pas seulement par le Parti, mais aussi par les 

organisations de masses • 

. 
Il faut faire comprendre âux travailil:eurs que la lutte pour la pan 

est liée à la question des salaires et au problème L III -

BOO • 

Fait remarquer qu'il est dangereux de vouloir copier tout ce qui se 

passe en Frame. 

Dispy a ann.oncé:l'envoi de matériel de ~rance, pour la lutte pour la 

Paix. Van de Boom n'est pas d'accord· Il dit que les problèmes ne 



Van den Boom ( suite}. 
sont pas les mêmes et les conditions ne sont pas les ~mes. 

Le Parti en France est un parti puissant, qui groupe la majorité de la 
classe ouvrière, tandti.s que le Parti en Belgique est encore un assez petit 
parti.-

- Van 7den Boom dit que la campagne pour la récolte de signatures n'est ps 

pas seulement une question de travail.,. mais aussi une question de lutte. 
Il faut expliquer, convaincre. 

WAT~RIELi:f UNI U~. 

Van den Bomm est-d'accord sur la proposition du matériel uniq.i.e 
mais il y,.,a une chose qu'il ne comprend pas dans le rapport de Dispy. 

Dispy a dit " On va faire un matériel wiique et on n'utilisera 
plus le matériel édité précédeinL!lent par chacune des organisations de. asses. 

t puis il a jouté , "mais on utilisera tout de mime encore le ma­

tériel qui avait été édité jusqu'ici - pour ne pas f ai.re wie perte sèche -
mais on ne l'utilisera qu'au sein des organisations de masses! 

Van den Boom se demande comment on déterminera les li.mi tes pour . 
l'utilisation du matériel unique et pour l'utilisation de l'ancien matériel. 

Il faut essayer de donner à l'U.B.D.P. un caractère beaucoupr plus large 
C'est l'U.B.D.?. qui devrait coordonner le travail et non une fois Sol ici, 
le R. .J:'. là etc. . . . . . . . 

• N'est pas d'accord avec l'intervention de Claikens • 
Trouve dégradant qu'on dise ; on va retirer les Communiqtes 

des comités: a.ans eux, ça ira mieux. 

H3BERT. 
Cônst~te d'abord qu'il n'y a pas une mobilisation complète ni dans les 
organisations de masses, ni dans le Parti. 

Une réunion comme celle-ci aurait dû avoir lieu avant le commencement du 
travail.-

L'activité des Partisans de la paix ne finira. pas avec l'appel de Stock­

holm. C'est un premier pas vers 1 'aation. 

Un .fait nouveau est intervenu ces derniers jours: c'est l'affaire de Cor 
rée : 

cSté positifr : Les gens, qui auparavant étaient incrédules et ne 
croyaient pas au danger de guerre out été boule7ersés par 1 'incident de 
Corée et ont pris conscience du danger de guerre. 

t8té nffatif : La p.re sse ennemie essaie d'en profiter co~tre 1 'appel 
de S ockho • 

Il faut profiter du choc reçu. 

-Hebert propose l'édition de tPacts profitant de cette circonstance 
pour faciliter le travail. 



.tUEL. 
~st d'accord sur le matériel unique, qui est plus dans l'esprit de 

l'appel e tockholm • 
.l\1ais il ne faut pas attendre que le -matériel arrive de Bruxelles pour 

commencer le travail. 
C'est une· question de travail, dit Hébert. 

il.faut faire les orties collectives 
et aussi profiter du cont1ct humain, avec ses aillis, 

son entourage. 

Si chaque membre avait fait signer un minimum de personnes, l'objectif 
de 500.000 signatures peut être facilement atceint. 

en 
Sur le matériel édité de France et sur lequel Van den Boom n'est pas d' 
accord, Hébert fait remarquer qu'il pense qu'il y a confusion dans l' 
esprit de Van den Boom entre le Parti et le ouverœnt iondi. al des Parti­
sans de la Paix. Le matériel dont il a été question dans le rapport de 
Dispy est en effet le matériel édité par le Comité ndi al des Partisans 
de la Paix, mat~riel excellent trop peu connu de nos Odes qui en reti­
reraient pourtant beaucoup de profit.-

Claude 

Déclare tout d !abord qu'on a peut-être un peu trop disséqué le travail 
à faire et qu'il suffit de retrousser ses manches pour obtenir des résui>­
tats. 

i 10.000 membres récoltaient chacun 30 signatures, cela f'eraient 
tout de même 300.000 signatures. 

O •. ullier pense.également qu'on n'a pas assez examiné le problème des 
personnalités. 

Croit que ces .sont les Odes intellectuels qui devraient se charger de 
ce travail auprès des personnalités et qu'il faut mettre les Odes intel­
lectuels devant , leurs responsabilités. 

'N.ii8F .-

au 28/6 :loo signatures dans le Limbourg. 

Sans doute di:ff ici le pour quelqu'un qui -a si peu de résultats à son actif 
d'émettre son avis. 

Pour le Limbourg, un des plus grands oQstacles, c'est la sous-estL~ation 
de l'utilité du pétitionnement. 

- .r.;n outre, la f8iblesse · u Parti en quantité et en qualité. 
- Il est difficile de mettre les Odes au travail - Il y a chez eux wie 
grande timidité qui vient du !'ait qu'ils craignent de ne pas savoir se 
défendre devant des adversaires plus forts qu'eux. 

Il faut lancer les Odes dans la bataille et les éduquer dans la bataille 
m~m.e.-

neef est d'accord avec Van den Boom, tout au oins eh ce qui concerne 
l Limbour et toute la Flandre, qu'il ne faut pas oeulement récolter des 

natures, ais aussi expli uer. -

r.;.J:!;:F serait d' vis au r l'on édite une affiche avec texte. 



et une page spécialle dans le .R; et le R.V. sur la Corée. 





PORT du B.O du 3 juillet l S50. 

Présents ; Dispy- Bailly - Hemel - Joye - Hachez. ·- Claude • 

[oPY. 

~SP<?si tions à prendre pour la semaine, étant donné 

( action contre L III 
( grèves revendicatives qui éclatent dans le p eys 
( lutte pour la paix ( communiqué du B .P. demandant 
( d'accroître plus que jamais l a lutte pour la paix 

- c R&E. 

Proposition du B .P. 
· ( inviter lesfédêrations à prganiser a.e grands meetin s sur 

( l question: de l a Corée en liant les ~ autres problèmes: 
( Paix et L III. 

- :ANI ~STA.TiüN W 8 juillet. 

Position du B.F. : participation la plus :fb:;-te possible. 
il faut mobiliser pour participer en.masse. 

DISPY fait remarquer que cette man.ifestatio.tj pourrait bien d'ailleurs 
cotncider avec le retour du Roi. 

, Il propose que l'appel du B.P. soit reproduit par les fédéeations 
et di f:fuéé pour pop ulariser la.position du .Parti • 

'essentiel du travail restïe évidemment le développement de la 
campagne de signatures. 

Il y a encore une sous -estimation du danger de guerre • 
.:lPY reprend un -point de l'intervention de BAILLY à la réunion des 

S.P. et responsables des organisations de masses u jeud.ii 29. 
~"'-Ui.u:Y avait dit qu'il y avait sous-estimation u danger de guerre 

d sommet à la base du Parti.-
( Il y a une petite polémique entre les 2 Cdes quant à l'inter-

prétia1iion à donner a 1 'interventii.on de Y mais ils se e ttent finale-
me :t d'accord en ce sens qu'il ne s'agit nullement de vouloir opposer la 
base "saine du arti à la Directïion du Parti.) 

o 'il faut retirer un enseignement de la r 'union des .P., il faut 
dire ue malheureusement, les copains se font trop souvent les interprètes 
d'une foule de questions annexes, sanstoucber véritablement-le fond du 
problème. 

Il faudra établir avec chacun des responsables fédéraux un plan 
concret de travail en insistant sur la participation de tous les membres 



à la récolte de signatures. ( Jl compris les instructeurs). 

aire un recensement POUL' abou:bir à l'entraînement de tous les membres 

Le Comité national de 1 'U .B .D .P. s 'est réuni le dimanche 2 juil let • 

Le rapport du secrétaire géRéral n'était pas, on i.oit le dire, de ûature à 
poser le problème dans ib.e. climat d'enthousiasme nécessaire. 
Dans la discussion ses sont reflétées les mêmes préoccupations qu'à la 
réunion des S.P., peut être quand même sur un plan un peu plus élevé. , 
L'objectif des 100.000 signatures a été atteint. 

mSPo ITIONS POUR LA ~MAINE • 

1) pJ_an de déplacement des i~tructeura. 
un peu difficile étant donné petit nombre de Odes présents. 

2) demain mardi, réunion de lacomnission opérative. 

) Aide-mémoire à envoyer le plus rapide.rœnt possi 'ble aux S .P. 

-0-0-00-0-0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

INTERVENTIONS. 

PLACE. 

!)Questions techniques ( déplacements 
( 

( il faut que les Cdes instructeurs 
fassent connaître leur plan de dé­
place.ment. Les B.O doit absolument 
~t.re à même de dire où les Cdes se· 
trouvent). 

( 
( 

~ 
( 
( 
( 
( 
( 
( 

rapports sur les déplacements : pas une question e 
de bureaucratie, mais de contrôle nécess 
Si les Cdes na rentrent pas de rapport 
sur les fédérations qu'ils ont visitées, 
il n'y a plus de contrôle possible par 

2)Plan des meetings: moins de la l/2vdes fédérations ont rentré leur plan. 
Insister sur cette question. .... 

3) ssayer que la proposition faite à la réunion des S.P. : chaulage intensif 
contre la bombe atomique, ne reste pas lettre morte. 

HE L. 
• 

r1:faut absolument obtenir un plan. précis du travail à faire. 

Hemel fait remarquer le petit nombre de si91atures venant des usines • 
• 



3.-

On peut faire un pas en avant dans l'organisation. 
Il y a un certain nombre de cellules locale et d'entreprises 

qui sont sensées e:xister, qui ne fonctionnent peut être pas, mais que l'on 
a juste.cœnt l 'occa.sion de iettre au travail. 

La liste en existe au B .o •• Elle pourrait ~tre fournie aux 
instructeurs pour que chaque S .P. trace des perspectives pour ces cellules. 

COREE. faire de grands meetin5s + petits meetings. 

Le CO uniqué ne suffit pas au point de vue organisation 
Il faut envo-:1er au plus vite l'ai.de m!moire ou alors tirer 

une circtù aire spéciale sur la manifestation avec des instructions pré­
cises. 

DOCKE • La partie du communiqué du B.P. sur procès des docljers 
est faible, sw.vant Hemel. 

~ Il y a possibilité d'entraîner.même des travailleurs 
socialistes dans un mouveiœnt de protestation. 

verdict.-

-COTI 

Ca procès est un premier procès, un test de la bourgeoisie 
Les protestations seraient de nature à influencer le 

Net recu.l-au mois de juin.-

15. 0 timbres de cotisation Lulement ont été délivrés 
pour le mois de juin.-

Hemel pense que les fédérations n'ont pas assez le w uci 
d'établir le contact élémentaire ( la cotisation) avec le plus graid 
nombre possible de membres. 

On éprouve toujours les mêmes difficultés concernant la 
rentrée des R.T. 

On n'a pas assez souci de bâtir en même temps organisation 
action.-

Il faudrait soulever le problème de la cotisation et du 
R. T dans 1 'aide mémoire • -

~-------------------------

BAILLY 

Bailly affirme que las:> us-estimation du danger de guerre continue 
à sévir de façon scandaleuse. 

Il donne quelques exemples C(TrtC"e'rnant émanant de Verviers et olen­
beek. 

Pourtant, dit Bailly, nous sonmes mêmes dépassés par la volonté 
de la poptùation.-

Il cite l'9x~mple de l'usine Rouget à Verviers où les Odes comm.uc.i~tes 



déclaraient impossible de faire signer l'appel de Stockholm 
et où un jeune non membre du parti a fait signer la première fois 
4~ ouvriers et redemandé une seconde lis te pour continuer. 

4 

.. 

COREE • Bailly croit que les cadres du Parti ont réagi plus mal. que la 
population.-

Certains camarades ont été plus frappés, plus démoralisés que la 
masse. 

Bailly base son affinn.ation, d!une part : sur des réflexions : 
entendues lundi matin au Centre du Parti et d'autre part, sur le succès 
de la vente du D.R. dimanche a laquelle il a participé.à Bruxelles. 

Il faudra eacore des explication~ dit Bailly, mais •les évènements 
sont de nature, d 'âprès lui, à mieux faire comprendre qui sont les · 
fauteurs de guerre, de nature à mieux faire comprendre que ce sont les 
américains les fauteurs de guerre.- · 

Il est d'accord pour que les instructeurs et les dirigeants du 
Parti prennent part à la récolte de signature. -

Il souhaiterait une .mobilisati.ôn des membres du c.c. pour 
la récolte des signatures ainsi que des membres du comité fédéral.-

Bailly propose que chaque membre du 0 .P'. soit personnellement 
responsable d'une section.-

Au travers d'une telle action, nous pourrions ainsi vérifier la 
capacité des membres du Parti,la qualité des membres du Parti et 
éventuellement prendre des dispositions pour ceux qui se seraient 
soustraits sans raison au travail.-

m'accord. sur position du BB mais 

-----------
CLAU • 

N'est pas d 1 accord avec BAILLT sur question de la Corée; 
• 1 

Claude dit qu'à son avis, il n'est pas encore si clair pour la 
population cpe ce sont les Américains les fauteurs de guerre et <p.~ 
ce sont eux les provocateurs en Corée • -et pense qu'il 1 a une énorme 
campagne de clarification ·à faire.-

Elle dit aussi qu'il faut se faire plus prudent lorsque l'on se 
tait l'écho de l'opinion de la population: ne pas baser son opinion 
sur quelques contacts individuels.- · 

Par contre, une chose qui, d'après Claude, est de nature à facili­
ter le travail pour l'appel de Stoclthola, c'est le sentiment d 'antpi&ae 
ressenti par la population ( preuve: les ménagèœs font des provisions). 

Cela doit no11s aider a réaliser au sein d11 Parti et des orga­
nisations de masses l'imminence du danger d8 sierre .-

Claude donne l'exemple de ce qu'elle se proposé de faire den& sa 
cœunune : une réunion de tous lea membres de toutes les organiaationa 

de àuses 
. 1 :taire la riparti tion des rues en easvant de sa11Ye-

garder la vie de chaque organisation paroe q11 'il ne a 'agi. t paa d'arriver 
à la fin de la ceçagne 1 à la licpidation des orgSD:isa"tions de maw • 



5.-

CHAULAGE. Il faut mettre le mot d'ordre en prati. que.-
]'aire du chaulage pour l'appel de Stockholm une campagne 
contr8lée comme pendant la camp.agn.e électorale. 

' 
""'.B'ICHES-TRAOT~ • 

Claude émet des réserves quant àux tracts qui 
ou bien expliquent 
ou bien - cas contraire - provoquent la réactio 

de 1 'adversaire 

Elle maintient que si on pouvait toucger individuellement la plus grosse 
partie des membres du Parti et qu'ils fassent chacun 30 signatures, cela 
ferait déjà quelques milliers de signatures récoltés facilement.-

JOY • 

N~ pourra pas assurer de déplacement> cette semaine (travail. en retard 

Il faut trouver un système beaucoupl plus rapide que les instructeurs 
pour pouvoir réagir rapidement.-

COB.EH:. 
Pas d'accord avec Bailly 
Joye se range à l'opinion de Claude. 

Il pense que si nous avons bien vendu nos D.R.~ c'est : 

1° parce qu'il y a un sentiment de curiasi.té":d:lez les gens. 
, Ils sont curieux de savoir ce que les communistes racontent. 

ais il ne faut pas s'imaginer pour cela qu'ils se rallient -à 
notre point de vue • -

Il existe néanmoins un climat favorable dont nous devons prof:ter 

1) faire des meetings: grands et petits meetings. 
2) un projet de tract a été ewoyé aux fédérations. 

Il faut pousser les fédérations à f ai.re suivre aux sections. 
3) Il y aura une affiche sur la Corée dans le D.R •. de mardi. 
4) brochure sur la Corée= au milieu de la semaine. 

(à voir avec les fédérations pour Çol!D1andes) •. 

2ème élément : la crainte de la guerre chez les gens. 

JOY.15 craint que le Parti ne s'en rende pas canpte et oublie de voir 
les possibilités. 

Il faut se mettre à un rythme qui correspond à un rythme électcml 
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HACHEZ. 

COREE~ -Ne croit pas non plus, contrairement à Bailly, qµ.e la population y 
voit si clair • 

. Problème difficile à expliquer. 

Pour ce qui concerne plus spécialement le travail parmi les jeunes : 
il avait été décidé de faire une manifestation dimancne après le camp 

de uenast. Les 60 jeunes, réunis au camp, av aie nt été d'accord. ais bU 
rendez-vous à l'avenue Fonsljly, seulement 17 étaient présents. 

anifestation remise à mercredi soit. 

Causes à son avis de 1 'échec de dimanche soir 

l) sous-estimation du danger de guerre chez les jeunes 
2) difficultés pratiques immédiatement après reil>ur du camp : 

fatigue, accoutrement etc •••. 

Camp Quenast: sortie pour récolte de signatures. 
Résul tata:- 671 signatures. 

TION DU 8 JUILLET. 

il f'audra bien e:x±>liquer. 

PROB.Œi ' L III. : des actions sont prévues parmi les jeunes:~meetings, 
chaulage 

. flambage etc •• 

Pour lutter contre la sous-estimation du danger de guerre, une série de 
conférences doivent ~oir lieu dans les différentes régionales. 



Présents ; 

BORRE 

Réunion B.O. du 10 juillet 1950 . 

Borremans, Di. spy, Joye , Claude, Bailly, Hemel, Rik Van 
Hachez. 

3 points politiques importants ( euerre Corée- Appel de Stockholm 
{ lutte contre L III. 

C'est autourde ces 3 points que doit se porter 1 ' action -du Parti. 
I - GUER ill lE CORE • 

comment avons-nous réagi ? (dans le D.R 
(discours au Parlement 
(schéma de 7meetin envoyé 
(modèle de tract 

Sans vouloir reprendre tout, il est bon néanmoins de rappeler 
certains éléments. · 

- la guerre de Corée a f'ai t prendre conscience plus nettement par la 
population du danger de guerre. 

- prise de position anti-am.éricaine s'est dessinée et va en s'amplifiant 
- la position de l'URS~ accueillie avec bienvaillance. 

Tous ces faits peuvent constituer un point d'accFochage sérieux 
pour nous mais nous devons mener une grande campagne d'explication. 

Qu'avims-nous fait? 

-affiche D.R - bonne- mais trop peu collée. 
- brochure - si on la présentait à la population, serait très favorahle-

ment accueillie mais manque d!empressement des féd.:pour 
passer commande. 

- Calilpagne de meetings - quelques grands meetings ont eu lieu mais cela 
n'est pas suffisant. Il faut faire aussi de nombreux petits 

· meetings. 

Il est en outre possible de mener toute wie seri.e d'actions spéci a­
lement par les je unes · et les femmes sur le point de la déclaration gou­

vernementale qui envisage l'envoi éventuel de troupes en Corée. 

Problème intérieur : panique dans la population et fièvre pour .faire 
des provisions. 

Nous devons porter nos coups-contre les profiteurs, contre la 
hausse des prix, contre le gouvernement et les administrations co unales 
qui ne prennent pas les µ1esure s nécessaires. , . 1 tf<..,.., 

fle..J..,., .(.,:;. ~ ~ ~ ~~~ .~ <t- ~ ~~ 
Attention dans nos prises de pa.si ti.on ~~ ( J)"\A ~ ~ ~ ~) 

attention que la population ne se divise en ceux 
qui veulent :faire des provisions et ceux ui ne veulent pas, mais canaliser 
cette panique dans une voie positive de lutte et de prise de position cont 
tre le dan er d'une nouvelle uerre. 



Lier à cela 1 'appel de Stockholm.. 

La menace de guerre dont -la population a pris conscience 
doit être un stimulant pour faire signer l'appel de tockholm. 

II.-

Résultats a31 8/7 : . lOo.000 signatures. 

Borremans cmte les chiffrés atteints par .chaque fédération et 
fait remarquer que toutes n'ont même pas encore rentré leur plan • 
• 
es mesures préconisées se développent & un rythme trop lent. 

- travail commun des organisationsude masses et du Parti. 
- création de comités loc ux ou d'usines même en partanv rien 

qu'avec des communistes. 
- comité de parrainage national - il y a eu des difficultés mais 

est en voie de formation. 
- matériel unique. 

Il est nécessaire d'insister sur la direction et le contrôle dUv~f: 

- Chaque fédération doit avoir ou créer une commission opérative 
qui s'occupe du travail pour l'appel de t. 

- les co issions de coordination d6s organisations de masses, 
là où elles existent, peuvent continuer le travail avec éventuellement 
créatio.n d'une commission opérati ve plus restreinte, lorsqu'elles 
groupent de nombreuses organisations (comme à Bxl. ou Liége par ex.) 

La commission de coordination des organisations de masses 
existante - ou la commission opel.'ative a creer OOIT ~THE PLACEE BOU 
LA Dl.!.IB0·J.'IUN DU S .O ou du S .P. 

- le bureau fédéral -doit discuter chaque semaine de· l'appel de 
Stockholm.-

- un tableau pour suivre le travail régulièrement. 

- poser le problème à 1 'échelon de la section : aû .1oins 
1 Gda responsable qui puisse traiter avec la commission opérative ou 
la commission de coordination des organisàtions de mas?es. 

-
On a dit qu 'il fallait chan er le climat dans · le quel la campagne s' 
eta.J. t deroûlee JUSqu 'a present 

pour cela : 

nationalemeh t 

1) une affiche va sortir incessamment , affiche financée 
par les or. ani sati ons et le parti ( fi.aan.ceme au 
moyen d'un timbre à 0,25). 

2) bulletin avec documentation pour le travail de récol ­
te de signatures-

3) journal. 



Il faut rechercher les ~ossitil.ités à l'échelle fédérale et de la section 

panneaux 
chaulage 
calicots· - affichettes aux fen~tres etc •... 

III.- LUTTE GOITRE IEOPOL III. 

Pendant la semaine -qui va venir, l'atmosphère lm 
avec la réunion des 2 Chambres. 

randir 

Pour mercredi des manifestations sont déjà prévues par le 
Co.:ni té national wallon + grève énérale mercredi. 

Il faut continuer a lutter contre le sectarisme. -

Notre mot d'ordre de IJCUXflMskaitiJ5m pa:t>ticip ation à la manifes­
tation de samedi n'a pas été suivi par de nombreux Odes • 

. ais la lutte contre le sectarisme et le rapproche.ment avec les travail­
leurs socialistes ne doit pas nous faire tomber dans l'opportunisme. 

{ tél .è. Buset) 

Il fa~t éviter la manoeuvre des socialistes de droite, manoeuvre 
qui consiste à nous ignorer à nous rendre inaperçu 

Alerter nos Odes pour que nous ne disparaissions pas au cours 
d'une action.- · 

Nous-devons participer à toutes les actions de cet~e semaine. 
Nous devons §tre dans toutes les anifestations. 

Il ne suffit pas de coller aux manifestationso organisées par es autres, 
le Parti doit avoir sa vie propre. 

La journée de mercredi peut être propice. - Il ne s 'agit pas 
d ' organiser des manifestations- d'entreprendre des actions - à c6té de 
celles des autres, mais la journée de mercredi peut être l'occasion de 
no bre ux meeting~A{Q_orée~ Léopol III) • 
,~~~d-T 

OO CTIO MENT U PARTI . 

Il y a une atmosphère de relâche dans le Parti. 
Il semblait au lende ain des élections que le Parti avait réat9-

assez sainement mais on constate depuis tout un temps -un certain 
lais seJt-al le r. 

Ceci ~parait au travers de toute une série de points . 

oyen e 1er trimestre : 7. 82 
" 2è e l? . 8 e 
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Borremans ci te les chiffres par fédérati.ono et invite les Odes ins­
tructeurs à prendre avant de partir les chiffres des fédérations qu' 
ils visitent. 

RAPWRTS-TYPnS. 

seulement ?fédérations ont rentré leur rapport-type • 

RES~. • 
Chiffres par fédérations. 
Baisse marquée dans la vente de la presse. 
Chiffre ac tue 1 souvent plus bas qu'au moment du déclenchement 

de la campa ne. 

Or, d'après tous les Odes, la presse étant mieux accueillie 
qu'auparavant, c'est vraiment dans le rel~chement du Parti qu'il faut 
situer le problème. 



1.-

BAI ;y. 

- / Bailly dit qu'ayant assisté à 3 réunions de sections différentes 
il en a une excellente impression.-

D'après lui, bonne atmosphère - Rarement rencontré une si 
bonne atmosphère depuis quelque temps. -

Selon Bailly, la direction fédérale e at en retard sur le 
mouvement.-

Il rouve qu'il y a un décalage entre l'atmosphère de la 
direction fédér&le et la ~ri se de conscience de la base. 

- Il faudrait beaucoup pl s de atériel de propa an.de dit a.illy: 

Bai ; t q e l'on ne parle a en te e ass .... z précis e 
l'appel de tockhol dan les éditos o àan.s la rubrique internationa­
le, en liaison avec la guerre en Corée.-

a campagne pour l'appel de tockhol.m ne doit pas être confi­
née dans une rubrique à part mais doit se retrouver dans tout le 
journal.-

- Les instructeurs doivent faire un ·effort pour assister à la ré.union 
de la c · ssion de coordination des or anisations e masses et à une 
reun.ion ure au fé éral pour · scuter avec les des. 

J • - Bailly pense u 'en effet il a yen de faire de 'exc ent 
trava.i.l - On d vrai t se tourner à son avis, vers les casernes . 

Rik V: 

Cdes. 

CROT. 

Il y a un manque d'initiative et de contr$le de la part des 

Il faut quasiment pense.r pour eux. 

Rik cite l'exemple du Limbourg. 

u'il vaut mieu~ établir des.objectifs un peu oindre, 

Ri.k dit aussi qu !il ne faut pas se contenter de constater 
qu'il y a une bonne atmosphère dans une réunion, il faut aussi analyser 
ce qui crée cet e bonne avmosphère. Il peut y avoir à 1 a base toute 
une série de déviations co e par ex. celles u'il a rencontrées lui 

ême : cette anr.ée, nous erons libérés - les usses vont arriver etc . 
• . • alors pas tpRSRkool" de tellemen-c .travailler etc.·. 



de 

., -". 

onutatc qu'il n'y a pas encore de changement d cli at pour l 'appe 
tockhol • 

x. trouve d tout dans les locaux u arti - ais 
qui met·c;e ... n relief 1 'appel de ,..,tockhol • On n ':t sent p 
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Concernant la m·anifestation de s amedi, Hemel posa la question; 
Où étaient nos S .P . dans cette manifestation ? 

sur la CO .ci;. 

2 f édéravions seulement ont commandé et peyé mais com ande 
même pas encŒ'e assez fo~te pour le nombre de militants.-

- Joye a dit : ce sont les sections qui commandent les journaux, qui 
cotisent etc •••• 
Les fédérations réagissent mollemert • 
ais est-ce <!OO, ici, on ne réagit pas mollement non 

plus (ex. - piaw l:lŒ!lfDl!XXBli!Dcll&m;Mwe pour proposition bODcht.ms 
Corée - n'aurait-il pas fallu un Ode eyant plus d'autorité pour pro­
poser ces brochures aux fédérations ?) 

V' T~ D.R. dimanche · ~. 

Bêaacoup de femmes ont acheté 
Beaucoup de nouveaux acheteurs {présentaient l.~5 au lieu de 
Preuve qu'ils n'ont pas peur de s'informer chez nou .-
.Des petits groupes se rassembl.ai.ent autour:1.des .vendeurs. (on 

vendait par paquets de s-1 journaux) • 

U B.O trop lourd à son avis. 

Auparavant, le lundi après-midi litait consacré à entrevues 
entre Borremans et les insctnucteurs - entre instructeurs et adm.etc •• 

Onpourrait reprendre cet~e forme. 

Hemel croit ~u'il serait bo~ qu'une s~an.ce spéciale du B.F. soit 
consacrée s;,x aux problèmes d'organisation du Parti en 1.iant eux 
tâches politiques bien entendu7 . 

. 
• dès le retour de Lalmand • 

llemande d'abord que lui soient envoyée la documentation faite 
par le Parti • 

RRE .œ COREE • 
Il y a une prise de conscienee par la population du danger 

de gue ·re. 
Danger · de mili ta.nts qui disent "occupation de l 'Europe par 

l'armée rouge" Donc plus nécessaire de travailler. 

TI. 

On ne col.Le pas è. la réalité, à la situa:bion.-
Les dirigeants fédéraux n'ont pas toujours les réactions 

suffisantes. -
· Il y a un trop grand bureaucratisme chez les dirigeants féd. 

C T. 
Il faut convaincre de la nécessité de mener la campagne c .B 

· eis il n'est pAs toujours vrai que, m~me convaincue, les Cd.es 



se mettent au travail. 

la féd. - il faut mieux organiser, mieux coordonœr 
le travail. 

5 

~es dirigeants fédéraux devraient aller faire le travail avec .les 
membres lorsque le travail est particulièrement difficile, pour les 
encourager • 

Hachez dit que ce n'est pas seulerœ nt par des cours, mais 
au travers de l'action que l'on éduque les Cd~s. 

Ce ipd.± qui ne , veut nullement dire qu'i~ faut supprimer 
les cours. 

JEUNES - manque de liaison entre la direction fédérale et les 
jeunes. 

- l jeune devrait assister au B .R. 

- il n'y a pas de contact entre. .P. et le re sp. je unes. 

nulle pa,!\t, le B.P. n'a convoqué le.resp. jeunes sur 
problème Corée et envoi éfentuel de troupes en Corée. 

BORRE • 

l) Il .semble qu'il y ait une controverse au ujet de la réactio l 
de la population sur les évènements de Corée. 

Bien sûr, il existe un courant anti -sovi éti cpe • 
Il existait déjà avant les évènements de Corée et il ne dis­

paraitra pas du jour au lendemain.-

Ce qu'il y a de nouveau - et c !est w us cet angle-là, croit 
Borremans, qu'il faut considérer le problèzœ , c'est qu'un courent 
anti-américain s'est dessiné. Il y a quand mâme des braves gens qui 
se disent : "Qu 'est-ce que les Américains vont faire là-bas ?" 

2) ConËernant l'idée développée par Claude, à savoir qu'il y a 
un courant dans l 'opimion publiq.ue, m~me parmi des ouvriers, pour 
l'utilisation de la B.A. en Coree, Borremans dit qu'il est plutôt 
de l'avis de Hemel et que la population réserve un meilleur accueil 
à nous qui présentons l'appel de Stockholm qu'elle ne le.pré ente­
rait à ceux qui demanderaient d'utiliser la bombe. 

3) . Tii:a TION : N'est pas d'accord avec Cl w.de pour poser ici 
le problème et fait re::narquer d'ailleurs que seul le système de co­
tisations n-e peut tre mis en cause puisque la descente se fait avec 
le même modèle que celui utilisé précédemment 5qui avait vu une 
remonte.-

4) Le fonctionnement défectueux du Parti n'est pas seulement 
la cause des .P.- Il :faut discuter avec les Odes.- Les aider. 
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BUHE:AUCRATI 

Tout à ·fait d'accord avec Hachez. 
Rappelle A. Lecoeur qii a dit " User moins de fonds de cul~-

et un peu plus ~e semelles " ! ! 

- Il y a des faiblesses dans l'application de la ligne du P. 
Pour mieux appliquer: ~tre plus en bas qu'en haut. 

Plus on va vers le bas, mieux on trouve la solution.· · 

RA ORI'S. Reprendre sérieusement les méthodes en vigueur au B .O 
c'est-à-dire rentrée des rapports et discussion le lundi 
après-mi.di entre Borremans et les instructeurs. 
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